
Les mouches des fruits dans les territoires de Nouvelle-Calédoni e
et de Wallis-et-Futun a

Fruit flies in New Caledonia and Wallis-et-Futuna .
Abstract — Introduction . In New Caledonia and Wallis-et-Futuna, as in all tropical an d
subtropical countries, fruit flies (Diptera : Tephritidae) slow clown fruit and vegetable
growth. An accurate knowledge of both the distribution and the dynamics of the dipter a
as well as the host plants is essential to define efficient measures of suppression . Mate-
rials and methods . In New Caledonia, it was possible to establish a first list of specie s
present in the archipelago, and to define the population dynamics after trapping frui t
flies with sexual attractants ; the inventory was completed, and a list of host fruits fo r
each species was established after collecting fruits and vegetables . In Wallis-et-Futuna ,
only the trapping technique has been used . Results . Only four species of the genu s
Bactrocera among the 13 species listed in New Caledonia have a significant economi c
impact since they cause damage to fruits and vegetables suitable for marketing ; their dis-
tribution depends on where the host plants are located . In Futuna, four of the five spe-
cies listed also have significant economic repercussions ; these species also belong to the
genus Bactrocera ; all the species previously mentioned are present in Wallis except fo r
the B. dis!incta species . Conclusion . The data gathered help to develop methods of
resisting infestations and strategies to control, and prevent the introduction of new spe-
cies in the South Pacific where the marketing of fruits and vegetables is increasin g
(© Elsevier, Paris) .
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Les mouches des fruits dans les territoires de Nouvelle-Calédoni e
et de Wallis-et-Futun a
Résumé — Introduction. En Nouvelle-Calédonie et à Wallis-et-Futuna, comme clan s
toutes les zones tropicales ou subtropicales, les mouches des fruits (Diptera, Tephritidae )
constituent un frein au développement des productions fruitières et légumières . La
connaissance de la distribution et de la dynamique de ces diptères, ainsi que celle d e
leurs plantes hôtes est primordiale pour élaborer des moyens de lutte efficaces . Matérie l
et méthodes . En Nouvelle-Calédonie, la technique du piégeage, qui utilise des attractif s
sexuels, a tout d'abord permis de dresser une première liste cies espèces présentes dans
l'archipel et de déterminer la dynamique de leurs populations ; la collecte de fruits et de
légumes a permis, ensuite, de compléter l'inventaire et de dresser une liste des fruits
hôtes par espèce . À Wallis-et-Futuna, seule la technique du piégeage a été utilisée .
Résultats . Seules quatre espèces, appartenant au genre Bcctrocera, parmi les 13 recen-
sées en Nouvelle-Calédonie, ont une importance économique, car elles attaquent le s
fruits et les légumes commercialisables ; leur distribution est fonction de la localisation
de leurs plantes hôtes . À Futuna, quatre espèces parmi les cinq recensées ont, de même ,
une importance économique ; elles sont également du genre Bactrocera ; Wallis héberg e
une espèce de moins : B. distiucta. Conclusion . I,es informations recueillies constituent
la base du développement de méthodes de lutte au champ et de stratégies de sur-
veillance et d'intervention visant è éviter l'introduction de nouvelles espèces dans l a
région du Pacifique Sud où la commercialisation des fruits et légumes s'intensifie ( ©
Elsevier, Paris) .
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F. Sate s

1 . introductio n

Les mouches des fruits, diptères de la
famille des Tephritidae, sont considérée s
partout comme des ravageurs de pre-
mière importance . Près de 4 000 espèces
ont été identifiées ; elles sont répartie s
en 500 genres [11 . Selon les espèces, ce s
insectes peuvent attaquer les tissus raci-
naires, les tiges, les feuilles, les fleurs et ,
bien sûr, les fruits .

Il est possible de localiser, très sché-
matiquement, les quatre principaux
genres de la famille des Tephritida e
clans les zones tropicales ou subtropi-
cales du monde :

—le genre Anastrepha Shiner est pré -
sent essentiellement en Amérique latin e
[2],

—le genre Dacus Fabricius est loca-
lisé en Afrique tropicale et à Madagas-
car [3] .

—bien que la quasi-totalité des espèce s
du genre Ceratitis MacLeay soit présente
uniquement en Afrique tropicale, un e
espèce, C. capitata (Wiedemann), est
également trouvée dans presque toute s
les zones tropicales et tempérées du
globe [1] ,

— le genre Bactrocera Macquart es t
observé, principalement, en Asie tropi-
cale, en Australie et clans la région du
Pacifique Sud [4] ; c'est celui qui est
donc présent en Nouvelle-Calédonie e t
dans le territoire de Wallis-et-Futuna .

La majeure partie des études sur le s
mouches des fruits du Pacifique Sud a
été réalisée par Drew [4—8] . Une liste
des espèces présentant une importance
économique du fait de leur action su r
les productions fruitières a pu être ains i
dressée [9] ; elle constitue la base de s
différentes recherches menées pour étu -
dier les ravageurs de cette zone .

I,e contrôle de ces insectes nuisible s
a un intérêt considérable sur le pla n
commercial, qu'il s'agisse de marché s
locaux ou de marchés d'exportation .
Des normes de quarantaine ont été défi -
nies ; elles incitent les pays exportateurs
à développer des méthodes de lutte a u
champ, de traitement post-récolte, de

systèmes de surveillance et d'interven-
tion d'urgence en cas d'introductio n
d'une nouvelle espèce . Le coût trè s
élevé des campagnes d'éradicatio n
explique l'intérêt présenté par l'inven-
taire, par pays, des espèces de mouches
des fruits et de leurs plantes hôtes .

En Nouvelle-Calédonie, un premie r
inventaire a été réalisé par Cocherea u
[10] en 1970 . En 1993, l'interdiction d'ef-
fectuer des traitements au dibromur e
d'éthylène après la récolte des fruits e t
des légumes a eu polir conséquenc e
d'arrêter les exportations, à défaut d'uti-
liser une autre méthode de traitemen t
non chimique . Cela a motivé le lance -
ment d'un programme de recherche
visant à mettre au point un traitemen t
après-récolte à la chaleur [11] . C'est dans
le cadre de cette recherche que la pre-
mière liste des espèces de mouches de s
fruits présentes en Nouvelle-Calédonie ,
proposée par Cochereau, a pu êtr e
complétée . La distribution géographiqu e
des insectes et la dynamique de leur s
populations, ainsi que la nature de leur s
plantes hôtes, ont alors été précisées .
Ce travail a été accompagné d'un pre-
mier inventaire des espèces de mouches
des fruits présentes sur le territoire de
Wallis-et-Futuna .

2 . matériel et méthodes

La technique du piégeage est aujour-
d'hui largement utilisée pour détecte r
l'introduction de nouvelles espèce s
d'insectes dans une région [12] . C'es t
également le moyen le plus éviden t
pour réaliser l'inventaire de la faune
des Tephritidae . Cependant, les attrac-
tifs couramment employés n'étant pa s
efficaces sur toutes les espèces, il a ét é
nécessaire, pour s'assurer de l'exhausti-
vité de l'inventaire dressé à la suite d u
piégeage, d'adopter une méthode com-
plémentaire ; la plus couramment utili-
sée consiste à effectuer•la collecte d e
fruits hôtes . Piégeage et collecte de s
fruits ont donc été effectués en Nou-
velle-Calédonie .
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2 .1 . le piégeage

En 1990, un réseau de piégeag e
sexuel a été mis en place en Nouvelle -
Calédonie et a été étendu, peu à peu, à
l'ensemble du territoire [ll] . Aujourd'hu i
ce réseau compte 118 pièges réparti s
sur 41 sites (figure 1).

Les pièges utilisés sont du type Lyn-
field Ils sont constitués d'une boîte en
plastique de 1 L percée de quatre trou s
d'environ 3 cm de diamètre sur le s
côtés, et de quatre autres trous d e
1 à 2 mm de diamètre à la base pou r
permettre l'évacuation de l'eau . Sous l e
couvercle, un coton dentaire imbib é
d'attractif liquide et une plaquette insec-
ticide de dichlorvos sont fixés . Troi s
attractifs ont été utilisés sur chacun de s
sites : du Cue-lure, du Méthyl-eugéno l
et du Trimedlure .

Les pièges ont été placés à hauteu r
d'homme, sous la frondaison des arbres .
Cinq mètres séparaient chacun des troi s
arbres portant un piège garni, chacun ,
d'un des trois attractifs testés . Tous le s
15 dl, les pièges ont été visités e t
vidés ; tous les 30 d, les cotons den-
taires ont été réimbibés avec l'attracti f
concerné ; tous les 60 d, les plaquette s
insecticides et les cotons ont été renou-
velés .

2 .2 . la collecte de fruits hâtes

La collecte de fruits hôtes permet à la
fois de faire l'inventaire de la totalit é
des espèces présentes dans une région
et de déterminer la nature des fruits e t
des légumes hébergeant chaque espèce .

Des fruits et des légumes, tant sau-
vages que cultivés et à tous les stade s
de maturité, ont été récoltés sur l a
quasi-totalité du territoire, tout au long
de l'année . Chaque échantillon a ét é
placé clans un carton dont le fond étai t
recouvert d'une couche de sciure d e
bois stérilisée et convenablement humi-
difiée . Les fruits juteux ont été déposé s
sur une gaze tendue sur un conteneur ;
celle-ci a été choisie suffisamment fine
pour permettre l'écoulement du jus ,
mais éviter l'entrée des larves dans le

récipient placé au-dessous du fruit .
Environ 20 d après la récupération d'u n
fruit, la sciure a été tamisée pour récu-
pérer les pupes qui ont ensuite ét é
déposées dans une cage, entre deu x
fines couches de sciure humide, e n
attendant l'émergence des insecte s
adultes .

Pour chaque échantillon prélevé, l e
nombre, le poids des fruits, ainsi qu e
leur classification botanique : famille ,
genre et espèce, ont été déterminés .

Approximativement, à ce jour ,
900 échantillons concernant 44 familles
botaniques différentes ont été étudiés ;
leur étude a permis d'approfondir le s
connaissances jusqu'alors disponible s
sur les fruits hôtes des Tephritidae d e
Nouvelle-Calédonie .

La Nouvelle-Calédonie héberge
13 espèces de mouches des fruits [4, 10,

Figure 1 .
Réseau de pièges mis en plac e
en Nouvelle-Calédonie afin d e
dresser l'inventaire des espèce s
de mouches des fruits présentes
sur le territoire .

1 d = day ; unité recommandé e
pour le mot « jou r

3 . les mouches des fruits
de Nouvelle-Calédoni e

3 .1 . inventaire des espèces

ó0v
Mar é
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131 . Douze d'entre elles appartiennen t
au genre Bactrocera de la sous-famill e
des Dacinae, la treizième au genre
Dirioxa de la sous-famille des Trypeti-
nae (tableau D. Au sein du genre Bac-
trocera, cinq sous-genres sont représen -
tés : sept espèces sont classées dans l e
sous-genre Bactrocera ; deux espèce s
appartiennent au sous-genre Sinodacus,
alors que les sous-genres Afrodacus ,
Notodacus et Zeugodacus ne sont repré -
sentés chacun que par une seule
espèce . Sur les 13 espèces répertoriées ,
neuf sont endémiques en Nouvelle -
Calédonie .

Toutes ces espèces ne présenten t
pas la même importance d'un point d e
vue économique . Certaines d'entre elles
ne sont associées qu'à des fruits sau-
vages, d'autres, au contraire, attaquen t
les fruits commercialisés (annexe 1).
L'étude de la gamme des fruits hôte s
permet d'affirmer que seules les

espèces B. trl'oui, la mouche d u
Queensland introduite d'Australie e n
1970, B . psidii, B . curc'ipennis e t
B . umbrosa doivent être considérées
comme dangereuses pour la produc-
tion de fruits et de légumes .

Bien que l'espèce B. mucronis soi t
connue pour attaquer les fruits du bada-
mier et les goyaves, elle n'a pas été
considérée comme espèce importante
en Nouvelle-Calédonie, car ces fruits ne
font pas l'objet de commerce sur le ter-
ritoire . Aucune information n'est encor e
disponible sur les fruits hôtes de B . ebe-
nea et de B. perpusilla, mais ces deux
espèces devraient être associées, à
terme, à un ou plusieurs fruits sauvages .
L'étude entreprise devra être poursuivi e
pour confirmer cette hypothèse .

En dehors de B . umbrosa, il s'avère
que les espèces qui ont une importanc e
économique, ont, pour hôtes princi -

Tableau I .
Inventaire des espèces de mouches des fruits (Tephritidae) identifiées en Nouvelle-Calédonie (Cochereau [10] ;
Drew [4] ; Drew et Hancock [13]) et attractifs utilisés pour leur capture .

Espèce Attractif Distributio n

Bactrocera (Afrodacus) grandistylus (Drew et Hancock) Inconnu Nouvelle-Calédoni e
Bactrocera (Bactrocera) caledoniensis (Drew et Hancock) Cue-lure Nouvelle-Calédoni e

Bactrocera (Bactrocera) curvipennis (Froggatt) Cue-lure Nouvelle-Calédonie (Vanuatu) t
Bactrocera (Bactrocera) ebenea (Drew) Méthyl-eugénol Nouvelle-Calédoni e

Bactrocera (Bactrocera) mucronis (Drew) Cue-lure Nouvelle-Calédoni e
Bactrocera (Bactrocera) psidii (Froggatt) Cue-lure Nouvelle-Calédoni e

Bactrocera (Bactrocera) tryoni (Froggatt) Cue-lure Australie, Nouvelle-Calédonie ,
Polynésie française

Bactrocera (Bactrocera) umbrosa (Fabricius) Méthyl- eugénol Papouasie-Nouvelle-Guinée ,
ïles Salomon, Indonésie, Malaisie ,
Philippines, Thaïlande, ?les Palau ,
Vanuatu, Nouvelle-Calédoni e

Bactrocera (Notodacus) paraxanthodes (Drew et Hancock) Méthyl-eugénol Nouvelle-Calédoni e
Bactrocera (Sinodacus) aneuvittata (Drew) Inconnu Nouvelle-Calédoni e
Bactrocera (Sinodacus) perpusilla (Drew) Cue-lure (?) Nouvelle-Calédonie
Bactrocera (Zeugodacus) fulvifacies (Perkins) Cue-lure (?) Nouvelle-Calédonie
Dirioxa pornia (Walker) Inconnu Australie, Nouvelle-Calédonie

1 II semblerait que la présence de B. Curvipennis au Vanuatu soit mise en doute . Une confirmation s'avère donc nécessaire (Drew, com .
pers .)
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eaux, des fruits à forte attractivité tel s
que les goyaves, pêches ou pomme -
roses qui sont peu ou pas commerciali-
sés en Nouvelle-Calédonie . Les
mangues, agrumes, annones ou certain s
légumes tels que les tomates ou les poi-
vrons sont relativement peu infestés . Les
fruits de la famille des cucurbitacées ne
sont pas attaqués par les mouches de s
fruits en Nouvelle-Calédonie .

3.2 . répartition et évolution
des population s

Les relevés bimensuels de tous le s
pièges répartis sur la quasi-totalité d u
territoire, y compris sur les îles Loyaut é
depuis 1993, ont permis de détermine r
les proportions relatives des différente s
espèces par région, ainsi que leur dyna-
mique en relation avec les différent s
biotopes .

L'analyse des populations de mouche s
des fruits et de leur évolution a pu êtr e
effectuée entre 1993 et 1995 clans la
région de La Foa située sur la côte sud -
ouest de la Grande Terre et clans l'agglo -
mération de Nouméa (figure 2) .

Dans la région de La Foa, B. psidi i
est l'espèce prédominante avec 75 %
des individus piégés . Cela peut être
attribué à la présence de nombreu x
goyaviers et autres myrtacées sauvages ,
hôtes principaux de cette espèce . Vien-
nent ensuite B . tryoni et B . umbrosa ,
ainsi que certaines espèces secon-
daires ; toutefois, la population d e
B . ti yoni tend à s'accroître aux dépen s
de celle de B. psidii .

Ce phénomène de substitution d'une
espèce par une autre a pu également
être observé dans l'agglomération d e
Nouméa où B. tryoni, qui a fait l'obje t
de plus de 80 % des captures, est à pré -

Figure 2 .
Proportions relatives et évolutio n
dans le temps des différentes
espèces de mouches des fruits
inventoriées dans la région
de La Foa et dans l'agglomération
de Nouméa, en Nouvelle-Calédoni e
(B. : genre Bactrocera) .
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Figure 3 .
Evolution comparée des population s
de mouches de fruits
et de la température moyenn e
enregistrées de septembre 1993
à décembre 1995, dans les région s
de La Foa (12 pièges) et Noumé a
(21 pièges), en Nouvelle-Calédonie .

sent dominante. En 1970, avant l'intro-
duction de cette espèce, Cocherea u
signalait que B. curvipertnis était l a
mouche la plus présente dans la régio n
de Nouméa . Cette colonisation récente
de B. tryoni pourrait être liée à l a
grande polyphagie de l'espèce, d'autan t
plus exploitée par l'insecte que de nom-
breuses essences fruitières et ornemen -
tales arrivent successivement à maturit é
tout au long de l'année, dans cette
région . Par ailleurs, la position péninsu -
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faire de l'agglomération de Nouméa lu i
confère des caractéristiques climatique s
particulières qui ont une influence su r
la dynamique des populations d e
mouches des fruits . Cela est illustré pa r
l'évolution de ces populations, observé e
en fonction des fluctuations de la tem-
pérature sur plus de 2 ans, et comparé e
entre Nouméa et la région de l,a Fo a
(figure 3) .

Dans la région de La Foa, les pics d e
population sont observés pendant le s
deux ou trois premiers mois de l'année .
En dehors de ces périodes estivales, le s
populations de mouches des fruits res -
tent relativement faibles . Dans l'agglo-
mération de Nouméa, en revanche, l e
nombre de mouches des fruits piégée s
est relativement important tout au long
de l'année . Cela pourrait être lié au fai t
qu'à Nouméa les extrêmes climatique s
sont moins prononcés qu'à la Foa o u
que partout ailleurs en Nouvelle-Calé-
donie . Ainsi, clans cette agglomération ,
les moyennes des températures mini -
males ne descendent jamais en dessou s
de 15 °C (figure 3). Cependant, la tem-
pérature qui agit sur la durée des cycles
ou sur la production d'oeufs n'est pas l e
principal facteur limitant du développe -
ment des mouches des fruits . La pré-
sence, en ville, de jardins, irrigués pou r
la plupart, assure tout au long de l'an -
née la disponibilité de nourriture et l a
survie des larves et des jeunes adultes .

Dans les autres régions – Grand e
Terre et îles Loyauté – où des piégeage s
ont également été effectués, les résultats
ont été semblables à ceux observés à l . a
Foa : les pics de populations se son t
concentrés durant les trois premier s
mois de l'année . La répartition des diffé-
rentes espèces identifiées a, cependant ,
été variable d'une région à l'autre .

Sur la côte nord-ouest de la Grande
Terre, l'espèce B. tryoni occupe une
place prépondérante et B. psiclii occupe
la deuxième position (figure 4) .

Sur la côte nord-est de la Grande
Terre, outre B . tryoni et B. psidii qu i
occupent le premier rang avec des pro-
portions équivalentes – environ un tiers
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des insectes piégés —, une place non
négligeable est prise par B . umbrosa —
un quart de la population de mouche s
observée (figure 5) . Cela peut être
expliqué par la présence, dans cett e
région, d'un grand nombre d'arbres a
pain (Artocarpus allais (Parkins) Posh . )
et de jaquiers (Artocarpus heteroplii'lliis
Lam .), hôtes exclusifs de cette espèce .

Dans les îles Loyauté, en revanche ,
l'espèce B . trj'oui n'a pas encore ét é
piégée (figi.irc' 6), ce qui autorise la pré-
sence d'un grand nombre d'espèce s
secondaires telles que B. caledouieusis
ou B. ehenea. De plus, la flore hôte par-
ticulière de ces îles permet le dévelop-
pement de nombreuses espèces endé-
miques : B. grandisty'lus, issue de l a
collecte en 1993, n'est présente qu' à
Maré ; B . paruxauthodes, appartenan t
au complexe xauthodes a particulière -
ment été piégée sur cette île .

Certaines zones du territoire n'on t
pas encore été étudiées, faute d'être
incluses dans le réseau de piégeage :
l'extrême nord de la Grande Terre, l a
côte sud-est et file d'Ouvéa, pa r
exemple . Ces régions pourraient recele r
des fruits hôtes non répertoriés ou de s
espèces non inventoriées . Il sera donc
intéressant d'élargir le premier réseau
de pièges mis en place à ces zones d u
territoire non encore prospectées et d e
procéder à la collecte de fruits permet-
tant d'identifier les plantes hôtes asso-
ciées aux espèces rie mouches qui y
seraient capturées .

Les échanges commerciaux fréquents
entre les pays de la région Pacifique e t
le développement du tourisme en Nou-
velle-Calédonie constituent des menaces
sérieuses d'introduction de nouvelle s
espèces . À cause de cela, des moyens
de surveillance et d'intervention d'ur-
gence devront rapidement être mis e n
place ; en particulier, le réseau de pié-
geage clans les zones à risque, à savoi r
les agglomérations, les ports et aéro-
ports, devra être intensifié .

En Nouvelle-Calédonie, la lutte rai -
sonnée au champ contre les mouche s
des fruits, qui utilise, en traitement par

„ tache des formules combinant u n
attractif alimentaire à hase d'hydrolysa i
de protéine et un insecticide, est relati-
vement bien appliquée ; cependant, i l
serait intéressant d'optimiser cette tech-
nique en déterminant des seuils d'inter-
vention, par culture et par région, basé s
sur le suivi de la dynamique des popu-
lations de mouches des fruits . Ce type
de lutte est notamment utilisé avec suc-
cès à l'île de La Réunion sur agrume s
141 .

Alors que l'inventaire de la faune de s
Tephritidae avait été réalisé clans toutes
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4. les mouches des fruits
de Wallis-et-Futun a

4.1 . inventaire des espèces

Figure 4 .
Répartition des espèces de
mouches des fruits inventoriées su r
la côte nord-ouest de Grande-Terre
(12 pièges) et évolution de
la population globale de juin 199 3
à décembre 199 5
(B . : genre Bactrocera) .
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les îles du Pacifique, seul le territoire d e
Wallis-et-Futuna n'avait pas été pros-
pecté dans ce sens, jusqu'à présent .
L'intensification des échanges commer-
ciaux et touristiques entre les différent s
pays de la région a rendu nécessaire ce t
inventaire, qui fait donc l'objet de l'étud e
qui va suivre . Cependant, dans ce terri -

Figure 6 .
Proportions relatives des différente s
espèces de mouches des fruits
inventoriées dans les ïles de Maré
et Lifou, en Nouvelle-Calédonie
(B . : genre Bactrocera) .
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toire, seule la technique du piégeag e
sexuel a été utilisée .

Dans l'île de Wallis, deux sites d e
piégeage ont été déterminés : l'un près
de l'aéroport à I lihifo l'autre au sud d e
l'île, dans des vergers mixtes composé s
d'agrumes, de manguiers, d'arbres à
pain, de bananiers et d'avocatiers . Dan s
l'île de Futuna, deux sites également on t
été choisis : l'un au sud-est de l'île près
de l'aéroport, l'autre au nord-ouest ,
clans des vergers d'agrumes (figure 7).

Le dispositif expérimental — type de
piège, attractifs, fréquence des relevé s
et renouvellement du matériel — a été le
méme que celui utilisé en Nouvelle -
Calédonie .

Toutes les espèces de mouches des
fruits trouvées dans les îles de Wallis-et -
Futuna appartiennent à la sous-famille des
Dacinae et au genre Bactrocera . La plu -
part de ces espèces sont également pré -
sentes dans les pays voisins (tableau 11).
Cela s'explique par les liens culturel s
qui unissent ces régions et donc par les
mouvements de personnes qui e n
découlent . Sur les cinq espèces recen-
sées, quatre seraient d'importance éco-
nomique du fait du caractère commer-
cial de leurs fruits hôtes (tableau /Il) .

Curieusement, cependant, l'inventair e
effectué a révélé que Futuna hébergeai t
une espèce cte mouche des fruits appa-
remment non présente à Wallis . Cela est
d'autant plus étonnant qu'aucun traite -
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Figure 5 .
Répartition des espèces d e
mouches des fruits inventoriée s
sur la côte nord-est de Grande-Terr e
(9 pièges) et évolution de
la population globale d'août 199 3
à décembre 1995
(B . : genre Bactrocera) .
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ment insecticide, tant au champ qu'aprè s
récolte, n'est appliqué a Futuna aux
productions de fruits et légumes expor-
tées vers Wallis .

Pour s'assurer de l'exhaustivité d e
cette liste, il sera nécessaire d'augmen-
ter le nombre des sites de piégeage e t
d'effectuer des collectes de fruits e t
légumes afin de compléter cet inven-
taire par l'élaboration d'une liste de s
fruits hôtes de ces espèces .

4 .2 . répartition et évolutio n
des population s

Les piégeages réalisés sur un e
période de 6 mois permettent de don-
ner un premier aperçu des proportion s
relatives cies différentes espèces et d e
leur dynamique sur chacune des île s
(figures 8, 9) .

À l'île de Wallis, B. passforae, qui a
fait l'objet de plus de 90 % des captures,
est l'espèce majoritaire . B . xanthodes ,
B. kirki et B . obscura sont les troi s
autres espèces représentées . Les cap-
tures, en fait relativement faibles, n'on t
jamais excédé 250 individus . Cepen -

Tableau II .
Inventaire des espèces de mouches des fruits du genre Bactrocera (Tephritidae), identifiées dans l'île de Wallis
et celle de Futuna, accompagné de leur distribution dans la région du Pacifique Sud, et attractifs utilisés pour leu r
capture .

Espèce Attractif Présence à Wallis ou Futuna Distribution dans le Pacifique Sud

B. distincta (Malloch) 1 Cue-lure Futuna Fidji, Samoa américaines e t
occidentales, Tong a

B. kirki (Froggatt) 1 Cue-lure Wallis-et-Futuna Niue, Polynésie française, Samoa
américaines et occidentales, Tong a

B. obscura (Malloch) 1 Cue-lure Wallis-et-Futuna Niue, Samoa américaines et
occidentales, Tonga

B. passiflorae (Froggatt) 1 Cue-lure Wallis-et-Futuna Fidji, Niue, Tokelau, Tonga, Tuval u

B. xanthodes (Broun) 2 Méthyl -eugénol Wallis-et-Futuna Fidji, Iles Cook, Nauru, Samoa
américaines et occidentales, Tonga

1 Espèces appartenant au sous-genre Bactrocera
2 Espèces appartenant au sous-genre Notodacus
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Figure 7 .
Réseau de pièges mis en place dans le territoire de Wallis-et-Futuna afin de dresse r
l'inventaire des espèces de mouches des fruits présentes sur ces îles .
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Tableau III .
Les fruits hôtes des mouches des fruits (genre Bactrocera, Tephritidae) à Wallis-et-Futuna (White et Elson-Harris [1]) .

Fruit collecté Présence d e

B. distincta B. kirki B . passiflorae B . xanthodes

Ananas (Ananas comosus) X X
Avocat (Persea americana) - X
Badamier (Terminalia catappa) _ X
Cacao (Theobroma cacao) - X
Carambole (Averrhoa carambola) X
Cerise de Cayenne (Eugenia uniflora) X
Fruit à pain (Artocarpus altilis) X _ X X
Goyave (Psidium guajava) _ X X X
Grenadille (Passiflora edulis) X X X
Lime (Citrus latifolia) X X
Mandarine (Citrus reticulata) X X X
Mangue (Mangifera indica) _ X X
Noix de cajou (Anacardium occidentale) - X
Orange (Citrus sinensis) _ X
Papaye (Carica papaya) _ X X X
Pastèque (Citrullus lanatus) X
Pêche (Prunus persica) X
Poivron (Capsicum annuum) _ X X
Pomme-étoile (Chrysophyllum cainito) X
Pomme-rose (Syzygium jambos) X
Tomate (Lycopersicon esculentum) X

Figure 8 .
Répartition des espèces d e
mouches des fruits inventoriées sur
l'île de Wallis (6 pièges) et évolutio n
de la population globale de févrie r
à septembre 1995
(B . : genre Bactrocera) .

dant, il semblerait qu'il y ait une légèr e
augmentation des populations en févrie r
et de juillet à septembre .

À l'île de Futuna, trois espèce s
- B. passiflorae, 13 . obscura et B. dis-
tincta qui est l'espèce non présente à
Wallis - prédominent dans des propor-

tions sensiblement égales à un pe u
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moins d'un tiers de la population glo-
bale . B. kirki est présente avec enviro n
11 % des captures et B. xanthodes, avec
moins de 1 % des insectes piégés, appa-
raît comme négligeable . Dans cette île ,
contrairement aux observations faite s
dans celle de Wallis, le nombre des
individus capturés a été relativemen t
important : plus de 1 000 captures en
moyenne, tous les 15 d, pouvant
atteindre 3 000 captures pendant l e
même laps de temps de juillet à sep-
tembre .

Sur les deux îles, les température s
restent toujours supérieures à 25 °C e t
les précipitations sont abondantes tou t
au long de l'année . Les conditions cli-
matiques étant en permanence favo-
rables au développement des mouches
des fruits, seules les périodes de fructifi-
cation cies fruits hôtes, en janvier-févrie r
et de juillet à septembre, expliqueraien t

T) 250

á 200
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á>
D 150
Qc0
U 100
N-a
a),- 50n
E 1111111111
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B. kirki (1,29%) -
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les augmentations de population obser-
vées .

L'inventaire des Tephritidae effectu é
dans les îles de Wallis-et-Futuna a per -
mis d'évaluer la situation de ce territoir e
par rapport aux autres pays de la régio n
Pacifique, sur le plan de la présence de s
ravageurs des cultures fruitières et légu-
mières. C'est une première étape dan s
le développement d'une lutte raisonné e
contre ces insectes qui pourrait se faire
par l'adoption de techniques déjà bie n
utilisées dans les pays voisins : tech-
niques prophylactiques par contrôle d e
l'état sanitaire des vergers ou interven-
tions plus directes avec utilisation de s
techniques d'ensachage ou de traite-
ments combinant insecticide et attracti f
alimentaire .

La mise au point d'un traitemen t
après récolte des fruits et des légumes ,
phase finale pour le développement d e
la filière fruit, pourrait alors être déve-
loppée pour les marchés de l'exporta-
tion à l'instar des îles Fidji ou de l a
Nouvelle-Calédonie .

5 . conclusio n

Les mouches des fruits sont recon-
nues comme des ravageurs important s
des cultures fruitières et légumières
dans les zones tropicales ou subtropi-
cales et, en particulier, dans la régio n
du Pacifique Sud . Elles constituent ,
actuellement, un frein au développe -
ment de la production pour les marché s
locaux ou pour les marchés à l'exporta-
tion du fait :

— de pertes directes en vergers dues à
la ponte des oeufs dans les fruits entraî-
nant leur chute prématurée ,

— de mesures strictes de quarantain e
imposées par les pays importateurs ,
comme la Nouvelle-Zélande indemne
de mouche des fruits ou comme l'Aus-
tralie et le Japon soucieux d'éviter l'in-
troduction de nouvelles espèces d e
ravageurs, qui entraîne des coûts sup -

plémentaires pour les gouvernement s
ou pour les secteurs agricoles .

Plusieurs types de données à acqué-
rir peuvent conduire à un meilleu r
contrôle de ces insectes :

—la bonne connaissance de la biolo-
gie et de l'écologie de ces espèce s
constitue la hase du développement
d'une lutte efficace ; la compréhensio n
du comportement, de la physiologie e t
de la nutrition des mouches des fruit s
rend possible la mise au point des sys-
tèmes de piégeage et donc des métho-
des de lutte par élimination des mâle s
elle permet également de développe r
les attractifs alimentaires à base de pro-
téine pour les traitements par ,< taches »

—les conditions climatiques — humi-
dité et températures — affectent la dispo-
nibilité des fruits hôtes et le cycle d e
développement des mouches des fruits ,
ce qui conditionnent leur dynamiqu e
saisonnière et donc facilitent l'adoption
d'une lutte raisonnée ;

—l'étude des fruits hôtes de chaque
espèce permet d'orienter les recherches
vers le développement d'élevages et l a
mise au point de mesures et de traite-
ments de quarantaine .

En Nouvelle-Calédonie, des recher-
ches ont été menées depuis 1992 dans
la plupart de ces domaines ; elles per-
mettent d'envisager, clans un avenir trè s
proche, l'utilisation d'un traitemen t
après récolte des fruits à la vapeur. De
son côté, le territoire de Wallis-et-Futun a
a pris conscience du danger représent é
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Figure 9.
Répartition des espèces de
mouches des fruits inventoriées su r
l'île de Futuna (6 pièges) et évolution
de la population globale de juille t
à décembre 1995
(B. : genre Bactrocera) .
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par les mouches des fruits . Sur ces deux
territoires, l'élaboration et la mise en
place de stratégies efficaces de sur-
veillance et d'intervention d'urgenc e
doivent rester des priorités pour évite r
l'introduction de nouvelles espèces .
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Annexe I .
Les fruits hôtes des Tephritidae de Nouvelle-Calédonie selon Cochereau [10], Drew [4] et les résultats du dernie r
inventaire effectué dans le territoire .

Familles botaniques

Asclépiadacée s

Convolvulacée s
Loganiacée s
Rhizophoracée s

Anacardiacée s

Annonacées

Caricacées
Combrétacées
Ebénacées
Guttifères
Malpighiacées
Myrtacée s

Oxalidacées
Rosacée s

Rubiacée s
Rutacées

Sapindacées
Solanacées

pas d'informatio n

Oléacées

Ebénacée s

Apocynacée s
Combrétacée s
Myrtacées

Araliacée s

pas d'information

Anacardiacée s

Annonacées

Caricacées
Combrétacée s
Ebénacées
Malpighiacées
Moracées
Musacées

Hôtes commerciau x

Mangifera indica (mangue)
Anacardium occidentale (noix de cajou )
Annona reticulata (corossol )
Annona squamosa (pomme-cannelle) `
Carica papaya (papaye) *
Terminalia catappa (badamier)
Diospyros macrocarpa
Calophyllum inophyllum
Malpighia glabra (cerise des Antilles)
Eugenia uniflora (Cerise de Cayenne)
Psidium guajava (goyave )
Psidium cattleianum (goyave de Chine)
Syzygium jambos (pomme-rose )
Averrhoa carambola (carambole )
Prunus persica (pèche)
Prunus domestica (prune )
Prunus persica var. nectarina (nectarine)
Coffea arabica (café)
Citrus latifolia (lime )
Citrus reticulata (mandarine)
Citrus sinensis (orange)
Citrus grandis (pamplemousse)
Citrus paradisi (pomelo )
Litchi chinensis (litchi )
Capsicum annum (poivron )
Lycopersicon esculentum (tomate) *

pas d'informatio n

Olea paniculata

Diospyros fasciculosa

Gerbera manghas
Terminalia catappa (badamier)
Psidium guajava (goyave )

Schefflera gabriellae
Strobilopanax spp.

pas d'informatio n

Mangifera indica (mangue)
Anacardium occidentale (noix de cajou )
Annona reticulata (corossol )
Annona squamosa (pomme-cannelle) *
Carica papaya (papaye )
Terminalia catappa (badamier )
Diospyros macrocarpa
Malpighia glabra (cerise des Antilles)
Ficus spp .
Musa spp. (banane poingo)

Espèces de
mouche des fruits

B. aneuvittata

B. caledoniensis

B. curvipennis

B. ebene a

B. fulvifacies

B. grandistylus

B. mucronis

B. paraxanthodes

B. perpusilla

B. psidii

Guettarda speciosa

pas d'informatio n

pas d'informatio n

Hôtes sauvages

Tylophora biglandulos a

Merrenia tuberosa
Fagraea berteroana
Crossostylis spp .

	

•
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Familles botaniques

Myrtacée s

Passifloracée s
Rosacées

Rutacée s
Vitacée s

Anacardiacée s

Annonacée s

Apocynacées

Arécacées
Cactacées
Capparidacées

Caricacée s
Celastracées
Combrétacées

Cunoniacées
Davidsoniacée s
Ebénacée s
Euphorbiacées

Flacourtiacées

Juglandacée s
Hernandiacée s
Lauracées

Hôtes commerciaux

Eugenia uniflora (cerise de Cayenne)
Psidium guajava (goyave )
Psidium cattleianum (goyave de Chine )
Psidium litorale
Syzygium jambos (pomme rose )
Syzygium malaccense (pomme canaque)
Passiflora quadrangularis (barbadine)
Prunus persica (pèche )
Prunus persica var . nectarina (nectarine)
Prunus domestica (prune)
Citrus grandis (pamplemousse )
Vitis vinifera (vigne )

Mangifera indica (mangue )
Anacardium occidentale (noix de cajou )
Spondias cytherea (pomme cythère)
Annona reticulata (corossol )
Annona squamosa (pomme-cannelle )

Phoenix dactylifera (palmier-d att ier)
Opuntia tuna (figue de Barbarie)

Carica papaya (papaye )

Terminalia catappa (badamier)

Diospyros kaki (kaki )

Persea americana (avocat)

Hôtes sauvage s

Pleiogynium timorens e

Cananga odorata
Polyalthia nitidissima
Rauwenhoffia leichhardtii
Alyxia ruscifolia
Carissa ovata
Ochrosia elliptica

Capparis lucida
Capparis mitchellii
Capparis nobilis

Cassine austrafrs
Terminalia melanocarpa
Terminalia muelleri
Schizomeria ovata
Davidsonia prurien s
Diospyros australis
Drypetes australasica
Glochidion ferdinandii
Dovyalis caffra
Flacourtia jangoma s

Hernandia cordigera
Beilschmiedia obtusifo/ia
Cryptocarya erythroxylon
Endiandra cowleyan a
Endiandra disco/or

Espèces de
mouche des fruit s

B. tryoni

Juglans regia (noix)

Malpighia glabra (cerise des Antilles )
Aglaia sapindina

Ficus carica (figue )
Artocarpus a/tilis (fruit à pain )
Artocarpus heterophyllus (jaque )
Ficus spp .
Morus spp.
Musa spp. (banane poingo )
Musa acuminata (banane)
Eugenia uniflora (cerise de Cayenne )
Psidium guajava (goyave )
Psidium cattleianum (goyave de Chine )
Syzygium jambos (pomme-rose)

Owenia venosa
Cudrania cochenchinensis
Ficus macrophylla
Ficus racemos a

Acmena graveolens
Acmena smithii
Rhodamnia sessiliflora
Syzygium australe

Malpighiacées
Méliacées

Moracée s

Musacées

Myrtacées



Les mouches des fruits en Nouvelle-Calédoni e

Fruits, vol . 53 (1)

	

55

Hôtes commerciau x

Syzygium malaccense (pomme-canaque)
Feijoa sellowiana (feijoa)

Olea europaea (olive)
Averrhoa carambola (carambole )
Passiflora edulis (grenadille )
Passiflora quadrangularis (barbadine )
Punica granatum (grenade)
Zizyphus mauritiana (jujube )
Prunus persica (pêche)
Prunus domestica (prune )
Cydonia oblonga (coing)
Malus sylvestris (pomme)
Prunus armeniaca (abricot)
Prunus avium (cerise )
Prunus persica var . nectarina (nectarine)
Pyrus communis (poire )
Rubus fruticosus (mare)
Coffea arabica (café )
Citrus latifolia (lime)
Citrus reticulata (mandarine )
Citrus sinensis (orange )
Citrus grandis (pamplemousse )
Citrus paradisi (pomelo)
Casimiroa edulis (sapote blanche )
Fortune/1a japonica (kumquat )
Pometia pinnata (litchi du Pacifique )

Chrysophyllum cainito (pomme-étoile )

Capsicum annum (poivron )
Lycopersicon esculentum (tomate )
Physalis peruviana (coqueret du Pérou )
Solanum melongena (aubergine )
Vitis labruscan a
Vitis vinifera (vigne )

Artocarpus altilis (fruit à pain )
Artocarpus heterophyllus (jaque)

Schefflera gabriella e
Terminalia catappa (badamier)
Persea americana (avocat )
Psidium guajava (goyave)
Syzygiumjambos (pomme rose )
Prunus persica (pêche)
Citrus latifolia (lime )
Citrus grandis (pamplemousse )
Citrus paradisi (pomelo )

* Les fruits ainsi signalés ne sont piqués par les mouches des fruits qu'après attaque par un autre ravageur, Othreis fullonia (Clerck) ,
lépidoptère de la famille des Noctuidae (Cochereau [10]) .

Espèces de
mouche des fruits

Familles botaniques Hôtes sauvages

Naucleacées
Oléacées
Oxalidacées
Passifloracées

Syzygium cormiflorum
Syzygium corynanthum
Syzygium kuranda
Syzygium rubrimolle
Syzygium suborbiculare
Nauclea orientalis
Notelaea longifolia

Passiflora aurantia
Passiflora subpeltata

Punicacée s
Rhamnacées
Rosacées

Rhamnella vitiensis
Prunus cerasifera

Rubiacée s
Rutacées

Morinda citrifolia
Acronychia acidula
Eremocitrus glauca
Aegle marmelo s

Sapindacées

Sapotacées

Siphonodontacées
Smilacées
Solanacées

Castanospora alphandii
Ganophyllum falcatum
Amorphospermum antilogu m
Mimusops elengi
Niemeyera chartace a
Planchonella australis
Planchonella pohlmaniana
Siphonodon australis
Rhipogonum papuanum
Solanum laciniatum
Solanum mauritianu m
Solanum seaforthianum

Araliacées
Combrétacées
Lauracées
Myrtacées

Vitacées

Moracées

Cissus spp .

Rosacées
Rutacées

B. umbros a

Dirioxa pornia



F. Sale s

La mosca de la fruta en Nueva Caledonia y en el territorio de Wallis
y Futuna .
Resumen — Introducción . En Nueva Caledonia y en Wallis y Futuna, como en toda s
las zonas tropicales o subtropicales, la mosca de la fruta (Diptera : Tephritidae) supon e
un freno para el desarrollo de las producciones hortofrutícolas . El conocimiento de l a
dinámica de estos dípteros, así como el de las plantas huéspedes, es fundamental para l a
elaboración de medios de lucha eficaces . Material y métodos . En Nueva Caledonia l a
técnica de colocación de trampas, que emplea atrayentes sexuales, permitió elabora r
una primera lista de las especies presentes en el archipiélago y determinar la dinámic a
de sus poblaciones ; luego, con la recolección de frutas y hortalizas, se pudo completa r
el inventario y hacer una lista de frutos huéspedes por especies . En Wallis y Futuna sólo
se ha utilizado la técnica de la colocación de trampas . Resultados . Sólo cuatro especies ,
que pertenecen al género Bactrocera, de las trece enumeradas en Nueva Caledonia tie-
nen importancia económica, ya que atacan las frutas y hortalizas comrcializables ; su
distribución depende de la localización de sus plantas huéspedes . En Futuna, cuatro de
las cinco especies enumeradas tienen, asimismo, importancia económica y pertenece n
también al género Bactrocera ; Wallis cuenta con una especie de menos : B. distincta.
Conclusión . Las informaciones recogidas constituyen la base para el desarrollo d e
métodos de lucha en el campo y de estrategias de vigilancia e intervención que eviten l a
introducción de nuevas especies en el sur del Pacífico en donde se asiste a una intensifi-
cación de la comercialización de frutas y hortalizas (© Elsevier, Paris) .
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